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Le rôle de la réflexivité dans la coopération entre élèves

Les élèves de tous âges ont une tendance à la timidité devant les tâches de coopération. C'est 

en effet un exercice complexe : il faut accepter de prendre le risque de se tromper tout en restant à 

l'écoute de ses camarades. Je souhaite donc poser la question de l'utilité d'un feedback écrit par les 

apprenants à destination du professeur.  Les élèves sont invités à une réflexion systématique sur leur 

propre  pratique  du  travail  en  groupe  à  l'aide  d'un  mini-questionnaire  individuel  et  anonyme. 

Comment la production d'un feedback, en tant que réflexivité sur son apprentissage d'élève, peut-il 

rendre  plus  aisée  l'entrée  dans  la  coopération  entre  pairs ?  L'expérience  sera  menée  sur  neuf 

semaines, dans un groupe d'une trentaine d'étudiants hongrois de niveau B2 apprenant le français. 

Ils sont en première année de Licence. Les objectifs du cours sont dirigés vers l'apprentissage d'un 

vocabulaire spécifique et  de structures de phrases afin d'acquérir  une meilleure aisance à l'oral. 

Nous avons abordé cinq thèmes choisis par les étudiants, tels que « les transports », « les fêtes et les 

loisirs » ou encore « les voyages ». La mise en place de la coopération rend possible la création de 

situations de communication permettant aux étudiants de pratiquer leurs compétences langagières 

orales. 

Nous avons donc besoin d'éviter les dangers de la collaboration1 . Sylvain Connac pointe les 

écueils  fréquents  du travail  de  groupe,  à  savoir  que  certains  élèves  risquent  de  se  désengager, 

laissant les autres effectuer toute la tâche, voire parfois empêchant ses camarades de mener le projet 

à  sa  fin.  En  effet, l'objectif  reste  que  chaque  étudiant  développe  ses  apprentissages  de  façon 

individuelle en s'engageant personnellement. Dans ce but, j'ai mis en place quelques modalités de 

travail. Notons tout d'abord que notre cours se divisait en treize séances hebdomadaires. Aucun de 

ces exercices en groupe n'était noté. Dès la deuxième séance, j'ai présenté le dispositif : j'ai expliqué 

à mes étudiants que je concevais ma classe comme un échange, et que je voulais prendre note de 

leurs avis constructifs pour améliorer chaque séance. Je me suis engagée à prendre en compte ce qui 

ressortirait de cet exercice. Les retours des deux premières séances ont fait état de timidité et de 

manque de confiance.  Durant les semaines qui ont suivi,  mes questions étaient  axées  sur deux 

poles : d'une part, je leur demandais leur ressenti durant telle ou telle activité, et d'autre part, je les 

encourageais à faire des propositions pour améliorer leur engagement en classe. Il s'agissait donc 

pour eux à la fois de s'auto-évaluer et de chercher des pistes de progression. Je propose d'analyser  

les réponses aux questions des séances 4 et 7.

1 Sylvain Connac, « Faire coopérer et non plus collaborer les élèves ! » Cahiers Pédagogiques, décembre 2021, n°573.





 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Ainsi, la demande systématique de retour sur chaque séance, impliquant une réflexion sur 

des points spécifiques, a permis d'instaurer un dialogue entre professeur et étudiants : le cours lui-

même devient en quelque sorte une tâche de coopération.  En acceptant de se remettre en question 

et de rester attentif aux besoins de ses élèves, l'enseignant qui demande un feedback montre ainsi le 

modèle des compétences attendues dans le travail en groupe. 

Pour clôre cette réflexion, je propose de laisser la parole à mes étudiants. Lors du dernier 

feedback (séance 9), la question suivante a été posée : « Penses-tu que la réflexion « retour » t'a aidé 

à améliorer ton engagement dans le travail en groupe, et si oui, comment ? » :. Voici un florilège de 

leurs réponses : « Oui, je faisais plus d'efforts à chaque cours », « oui, ça me permet de systématiser 

mes pensées* du thème dont on a parlé », « oui, je pense que que les cours ont beaucoup amélioré 

aussi », « ça m'a aidé à analyser moi-même et réflecter à mes fonctionnements », « oui, maintenant 

tout le monde travaille », « oui, parce que je peux écrire mes opinions et demander l'aide* », « tout 

ce qui m'a causé problème (comme avoir le courage de m'exprimer à l'oral) a été entendu et facilité  

pendant le cours ». 


